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Maîtresse d'un prince





1.

C'était juste un éclair blanc sur l'azur du ciel. Ella cilla des yeux mais le soleil l'aveuglait tellement qu'elle n'était pas sûre de bien voir. Très vite, elle dut refermer les paupières : c'était trop douloureux de fixer l'horizon. Peut-être l'image entrevue n'était-elle que le fruit de son imagination. Comme un assoiffé qui croit découvrir une oasis en plein désert, son cerveau avait pu créer cette forme blanche, seul signe de vie sur cette mer sans fin qui l'entourait, en dehors du cri des mouettes planant dans le bleu agressif du ciel. Elles tournoyaient obstinément au-dessus du bateau, lui perçant les tympans.

— Mark...

Le nom peu familier écorcha ses lèvres, des lèvres si parcheminées qu'on aurait pu croire qu'elles n'avaient jamais été hydratées.

— Mark... tu es là ?

Son esprit se brouillait… Ella s'efforça de se concentrer pour retrouver le nom de l'une des femmes.

— Helen ?

Pas de réponse. Mais l'avait-on entendue ? Sûrement pas… Ella entendait toujours le rythme sourd de la musique provenant de la cabine en contrebas. L'écho d'un rire aviné lui parvint. Et son gémissement se perdit dans le clapotis des vagues tapant contre la coque.


Depuis longtemps, trop longtemps, elle n'avait rien bu. Ella savait qu'il lui fallait de l'eau, et vite, mais ses jambes refusaient de la porter. Elle tenta de chasser une mèche humide qui collait à son visage : en vain. Sa main était de plomb et retomba lourdement à ses côtés.

Elle allait mourir. Elle en était sûre.

Ses forces la quittaient, s'écoulant peu à peu avec chaque goutte de sueur qui s'échappait des pores de sa peau. Le battement de son cœur s'amplifiait pour devenir un obsédant martèlement. Ses oreilles bourdonnaient. Il lui semblait que son corps n'était plus que brûlure.

En contrebas, la cabine devait être fraîche… L'ombre l'en attirait irrésistiblement mais un instinct encore plus fort empêchait Ella de céder à la tentation de ramper vers elle. Car en bas, c'était le chaos et elle n'aurait aucune chance d'en réchapper. Sur le pont, au moins, quelqu'un pourrait l'apercevoir. Par miracle…

Elle avait la tête vide… si vide…

Seigneur, par pitié… Si seulement quelqu'un pouvait la voir…

 



Nico, les cheveux ébouriffés par la brise, concentra son regard sur le petit point dansant à l'horizon.

Un bateau ? A cet endroit ? Théoriquement, c'était impossible puisqu'on se trouvait en zone protégée. Et personne n'avait demandé l'autorisation d'entrer dans les eaux territoriales de Mardivino. Ses lèvres se contractèrent. Etait-ce un de ces bateaux pirates qu'on trouvait encore en Méditerranée ? Un contrebandier moderne cherchant à s'introduire en fraude dans le paradis fiscal qu'était l'île ? Ou de simples paparazzi, à la recherche d'un cliché scandaleux ? La jet-set se réfugiait volontiers à Mardivino et les paparazzi avaient succédé aux pilleurs d'épaves de jadis, tout aussi insolents et téméraires quand il s'agissait de décrocher leur butin. Son visage s'assombrit. Où était donc la Sécurité maritime quand on avait besoin d'elle ?

Ignorant le danger potentiel, il ressentit la petite décharge d'adrénaline qu'il connaissait bien. C'était son côté téméraire et insouciant… Il poussa le moteur de son jet-ski qui laissa en rugissant une crête bouillonnante d'écume dans son sillage.

Comme il approchait du bateau en infraction, il discerna une silhouette affalée sur le pont. Bondissant de vague en vague, son jet-ski ne fut pas long à accoster le bateau. Il jeta un coup d'œil par-dessus bord. C'était une femme, la peau brunie par le soleil, ses cheveux couleur ambre épars autour d'elle… Jeune. Belle à ce qu'il pouvait en voir. Brièvement, il se demanda si ce n'était pas une mise en scène destinée à le piéger. Ce ne serait pas la première fois qu'on utiliserait cette méthode près de son île…

Mais non, pas cette fois. Cette femme ne jouait pas la comédie. Elle courait un réel danger, il le savait d'instinct. L'immobilité de son corps n'avait rien d'une feinte.

Il stoppa le moteur et, promptement, sauta à bord. Les sens en alerte, il jaugea la situation : une musique dansante sortait de la cabine, incongrue, et le pont semblait désert, à l'exception de la femme allongée à même les planches.

En deux pas, il fut près d'elle. Il se pencha, la retourna. Ses seins se soulevèrent, à peine cachés par le Bikini vert jade qu'elle portait. Nico réprima la réaction instinctive que leur beauté palpitante lui inspira.

Elle allait mal.

Il le voyait à sa respiration ralentie, à ses yeux hermétiquement clos, à l'expression crispée de son visage, à sa peau rougie. D'une main posée sur son front, il vérifia ce qu'il craignait : elle brûlait de fièvre. Un coup de chaleur, sans aucun doute.

Il la secoua par les épaules, pour la faire revenir à elle.

— Svegli ! ordonna-t-il.


Il n'obtint pas de réponse. Il essaya d'autres langues tout en essayant de la ranimer.

— Despierte ! Wake up !


Déchirant le voile du rêve qui l'aspirait vers le néant, Ella perçut l'écho d'une voix impérieuse. Cette volonté la tirait du gouffre noir où elle se laissait glisser, la ramenait à la surface… Vers la lumière… Mais elle ne voulait pas de lumière. C'était trop douloureux. Elle secoua la tête, refusant d'accomplir l'effort nécessaire.

— Ah non ! Ne sombrez pas ! Réveillez-vous, bon sang !

Ella battit des paupières. Elle distingua un visage penché au-dessus d'elle, aux traits réguliers, altiers, tendus par l'anxiété. Un bel ange sombre… Etait-ce un rêve ? Etait-elle déjà morte ?

Il la souleva à demi dans ses bras, soutenant sa tête qui dodelinait.

— Ça suffit ! Reprenez vos esprits ! Je ne vous laisserai pas vous rendormir. Je vous ordonne de rester éveillée !

La voix bien timbrée semblait trop autoritaire pour souffrir un refus mais Ella, très faible, avait dérivé trop loin pour pouvoir lui obéir.

— Partez…, murmura-t-elle. Laissez-moi…

Un frisson de terreur la parcourut lorsque les bras secourables la reposèrent, comme elle l'avait demandé. Elle poussa un gémissement angoissé.

Mais Nico était déjà descendu dans la cabine. La musique se déchaînait, assourdissante, d'une agressivité intolérable. Il resta un moment immobile, contemplant la scène décadente qui s'offrait à lui… Il compta cinq personnes, trois hommes et deux femmes, et pas un d'entre eux n'était sobre. Une femme à moitié nue, vautrée par terre, ronflait bruyamment, et l'autre, totalement ivre, ondulait devant l'un des hommes en un pitoyable simulacre de danse suggestive.

Emergeant des vapeurs de l'alcool, ce dernier remarqua sa présence.


— Hé, lança-t-il d'une voix éraillée. Qui êtes-vous ?

Nico le foudroya du regard.

— Savez-vous que vous êtes dans des eaux interdites ?

— A… attention, mon gars, bredouilla l'homme avec un débit que l'alcool rendait laborieux, avant d'écarter d'une bourrade la caricature de vahiné qui s'obstinait dans sa danse du ventre.

— C'est v… vous qui êtes en terrain interdit. J'ai p…payé pour ce bateau et la mer est à t... tout le monde !

— Justement non. Vous êtes dans des eaux territoriales, rétorqua sèchement Nico en sortant son portable de sa poche arrière. Dangereuses, qui plus est !

Il remonta lestement sur le pont et composa rapidement un numéro, connu de quelques personnes seulement. Il entra directement en liaison avec le chef de la Sécurité maritime.

— Pronto ? Nicolo.

Il s'exprima rapidement, en italien.

— Voulez-vous que nous les mettions aux arrêts, Principe ? fit la voix déférente de son correspondant.

Nico eut un sourire rapide.

— Si. Et le plus vite possible ! Une nuit derrière les barreaux les aidera à dessoûler. Peut-être comprendront-ils les risques encourus, à se laisser dériver ainsi dans un secteur aussi dangereux.

Il leva les yeux sur la femme qui gisait sur le pont. Celle-ci n'était pas soûle. Et elle avait besoin d'aide, de toute urgence. Il remit son portable en place et revint s'agenouiller près d'elle. Il la secoua de nouveau doucement. Elle ouvrit faiblement les yeux, pour apercevoir de nouveau ce regard étonné, d'un vert profond comme l'océan.

A travers le brouillard fiévreux qui embrumait son esprit, elle perçut la force de l'homme penché sur elle. C'était un roc qui s'offrait, un refuge inespéré, sa seule chance de survie.

— Ne… Ne me laissez pas, implora-t-elle.


Sa voix brisée d'émotion l'atteignit au cœur. Mais il avait bien sûr déjà pris sa décision.

— Je n'en ai pas l'intention, dit-il presque rudement.

Et il la souleva comme une plume dans ses bras.

Les mains d'Ella se nouèrent à son cou et elle se laissa aller contre lui, s'abandonnant comme une poupée de chiffon, dans une attitude inconsciente de complète confiante.

Assurant sa prise d'une poigne ferme, Nico la fit passer par-dessus bord et l'installa sur son jet-ski.

La plupart des gens auraient paniqué dans une situation pareille mais rien n'excitait plus Nico qu'un défi. Comme s'il était né pour les relever tous ! C'était la seule façon de pimenter un peu sa vie... Un léger sourire se fixa sur ses lèvres tandis qu'il mettait le cap sur la terre.

Il avait à peu près tout essayé en matière d'acrobaties, mais c'était la toute première fois qu'il secourait une demoiselle en détresse !








2.

Ella sentit une fraîcheur bienfaisante sur son front et sur ses joues, et elle laissa échapper un soupir de bonheur.

— Hum… C'est bon…

— Buvez !

Toujours la même voix, insistante. Celle qui avait refusé de l'abandonner. Celle qui avait su percer le brouillard de son évanouissement. Une voix autoritaire, sensuelle, à l'accent étranger. Etonnamment irrésistible.

Sans se faire prier, Ella entrouvrit les lèvres et accueillit le bord de la tasse qu'on lui offrait. Cette fois, elle but plus longuement. Un filet d'eau coula dans sa bouche, et cette sensation lui permit de reprendre davantage encore ses esprits.

— C'est mieux, approuva la voix chaude. Encore une gorgée, et vous allez pouvoir ouvrir les yeux.

L'esprit confus, Ella obéit… Ses yeux s'ouvrirent sur un décor inconnu. Où était-elle ? Elle se sentit plus perdue encore en apercevant un homme debout à côté d'elle… Un homme qu'elle ne connaissait pas.

Ou alors…

Elle cligna les yeux pour avoir une vision plus précise et se sentie envahie par une impression étrange. Comme si son cœur avait décidé de battre la chamade. Et, à la vérité, l'homme qu'elle découvrait avait de quoi affoler les cœurs.


Des traits sculptés avec force donnaient à son visage une apparence sévère, adoucie par une bouche sensuelle. Une rangée d'épais cils noirs frangeait un regard pénétrant. Sa peau mate était veloutée et comme illuminée par la caresse du soleil. Ses cheveux de jais ondulaient, portés un peu longs sur la nuque. L'homme dégageait une impression de puissance et de force rude, à la fois lointaine et pourtant familière. N'était-ce pas ce regard qui l'avait aidée, soutenue, encouragée lors de son délire fiévreux ? Un ange ombrageux et sévère était penché sur elle, exigeant. Un véritable ange gardien… Il passa la main sur son front, dissipant l'impression d'irréalité.

Elle n'avait donc pas rêvé. Elle n'était pas non plus, apparemment, au royaume des morts…

Profondément déroutée, Ella promena son regard autour d'elle. Elle se trouvait dans une pièce presque spartiate dans sa simplicité : une table et quelques chaises de bois, disposées sur un plancher usagé, blanchi par le sel. Des lambris habillaient les murs. On percevait le clapotis des vagues au-dehors. Il faisait frais, et Ella ressentit une intense impression de calme. En bougeant légèrement, elle s'aperçut qu'elle reposait sur une sorte de lit, tout près du sol. On avait jeté sur elle un tissu rugueux, trop léger pour être une couverture, pas assez lisse pour un drap. Elle glissa sa main sous le tissu et…

Mon Dieu, comment était-ce possible ? Elle ne portait qu'un simple T-shirt ! Un T-shirt qui ne lui appartenait pas… Et un vêtement d'homme, sûrement !

Cette découverte la sortit instantanément de sa léthargie. Une peur panique la saisit. Elle agrippa le couvre-lit, fixa l'homme qui la dominait. Ses yeux avaient une expression attentive mais son visage restait fermé. Qui était-il ? Et que faisait-elle ici ?

— Qu'est-ce qui s'est passé ? Qu'est-ce que je fais là ?

Elle reconnut à peine la voix enrouée qui sortait de sa gorge serrée.


— A mon avis…

L'homme observa une pause. Il regardait Ella très attentivement, comme un chasseur qui a isolé sa proie.

—… ce serait à moi de vous poser la question, acheva-t-il.

Le cœur d'Ella battait à tout rompre. Le timbre de sa voix était bien modulé, avec un léger accent méditerranéen. Inflexible, il semblait l'accuser… L'accuser ? Mais de quoi ? Brusquement, une idée horrible lui traversa l'esprit et elle plaqua convulsivement sa main en haut de ses cuisses.

Nico avait suivi son geste.

— Pas la peine de vous affoler, lança-t-il sèchement. Votre vertu n'a pas souffert. Ou alors, pas avec moi. Vous n'étiez pas seule quand je vous ai trouvée…

Dieu seul savait ce qui avait pu se produire avant qu'il ne monte à bord, songea Nico avec un rictus de dégoût. S'il en jugeait par l'orgie qui se déroulait en cabine…

Dans un sursaut de volonté, Ella tenta de se remémorer les événements récents, mais sans succès. Sa mémoire des faits se résumait à un vide cotonneux… Quelque chose, cependant, lui disait qu'elle devait être reconnaissante à l'homme qui la dévisageait à présent, mais son aspect sombre, intensément viril, l'impressionnait terriblement. Elle se sentit intimidée comme elle ne l'avait jamais été.

— Que… que s'est-il passé ? balbutia-t-elle.

— Vous avez risqué votre vie, jeta-t-il sans que ses yeux perdent leur expression soupçonneuse.

Du regard, elle détailla la pièce, à la recherche d'un indice évoquant ce danger auquel elle venait d'échapper. Il y avait du sable sur le sol et dans un coin gisait une combinaison de plongée, encore luisante d'humidité. Rien de bien menaçant… Alors pourquoi se sentait-elle aussi faible ?

— Allez-vous me dire où je me trouve ? exigea-t-elle, en proie à une soudaine crise de panique.


Une expression contrariée passa sur le visage bronzé de l'homme.

— Ne le savez-vous pas ?

Ses sourcils noirs s'étaient levés, soulignant son incrédulité.

— Si c'était le cas, est-ce que je vous le demanderais ? rétorqua Ella, les idées à présent plus claires.

Le regard de Nico se fit dur. L'usage voulait qu'on réponde à ses questions, pas qu'on les lui renvoie en pleine figure !

D'où sortait donc cette femme ? Nico se détourna pour oublier un instant les courbes de ce corps de rêve à peine dissimulé par le T-shirt qu'il lui avait passé à la hâte après l'avoir débarrassée de son Bikini raidi par le sel. Une telle plastique aurait tenté le plus saint des hommes… ce qu'il n'avait en outre jamais prétendu être !

Pendant des heures elle avait divagué sous ses yeux, agitée de soubresauts fiévreux, en proie au délire. Il avait calmé ses spasmes, épongé son front trempé de sueur, lui avait donné à boire et l'avait veillée jusqu'à l'aube, sans oser la quitter.

C'était une expérience nouvelle pour lui que de s'occuper ainsi de quelqu'un. Elle dépendait de lui et de lui seul, aussi vulnérable qu'un animal blessé, et Nico découvrait en lui un instinct protecteur qu'il ignorait posséder.

Il avait été moins surpris, en revanche, par la réaction toute masculine que la jeune femme avait fait naître en lui lorsque, inconsciente de ses mouvements, en proie au délire, elle s'était presque jetée hors du lit. L'encolure trop large de son T-shirt avait alors laissé voir la pointe rose d'un sein velouté. Nico en était resté fasciné l'espace d'un instant. Quand il avait essayé de la faire s'allonger de nouveau, elle s'était précipitée contre lui, s'accrochant à son cou avec la force de ceux qui se débattent dans les griffes d'un cauchemar. Elle s'était plaquée contre lui, pulpeuse, bien trop proche pour qu'il puisse rester le preux chevalier qu'il s'était promis d'être !


Le corps de Nico avait réagi sans que sa volonté ait pu s'y opposer… Luttant pour se maîtriser tandis qu'elle se pressait contre lui, il avait plongé son regard au fond de ses yeux verts — les plus beaux qu'il ait jamais vus mais voilés par la fièvre. Il n'y avait trouvé qu'une absence totale d'expression. A l'évidence, sa protégée ne savait pas du tout ce qu'elle faisait. Si elle voyait quelqu'un dans son délire, ce n'était certainement pas lui…

— Recouchez-vous ! avait-il ordonné avec sévérité, et elle avait obéi, soumise à cette volonté qui venait relayer la sienne, défaillante.

Certains n'auraient pas hésité à… « cueillir la rose qui s'offre », comme le disent les Italiens. A profiter de ce qui était à prendre si facilement. Mais Nico n'appartenait pas à cette catégorie d'hommes. Certes, les opportunités ne lui manquaient pas pour satisfaire ses appétits, mais même si cela n'avait pas été le cas, il n'aurait pu imaginer de faire l'amour à une femme inconsciente. Quel plaisir pouvait-on en retirer ?

A voir l'impertinente lueur qui brillait dans ses yeux verts, la jeune femme était à présent pleinement consciente de ses faits et gestes. Il ne put s'empêcher d'en ressentir une curieuse satisfaction, une impression de triomphe. Car c'était grâce à lui. Elle avait déliré entre ses bras, il avait pris soin d'elle, et maintenant elle était rétablie.

— Avez-vous faim ? demanda-t-il tout à trac.

La question chassa celles qu'Ella se posait, et fit passer l'incongruité de la situation au second plan… Elle avait l'estomac vide et elle mourait littéralement de faim, au point d'en avoir des vertiges !

— Oui, terriblement…, laissa-t-elle échapper, comme surprise elle-même des exigences de son corps.

— Alors il faut vous nourrir.

Il s'éloigna du lit, comme s'il n'avait attendu que cette occasion pour mettre de la distance entre eux.


— Attendez !

Il se figea puis se retourna pour la dévisager. Son beau visage était marqué par l'étonnement et une certaine hauteur. Qui s'était jamais risqué à lui jeter un ordre aussi impératif ?

— Depuis combien de temps suis-je ici ? interrogea-t-elle d'une voix plus douce.

— Depuis une journée seulement.

Une journée ? Si longtemps ! Elle se concentra pour faire appel à sa mémoire, à la recherche de ce qui avait bien pu se produire pendant tout ce temps… Des bribes de souvenir remontaient… Un bateau… Une excursion en pleine mer avec des déments qui, contrairement à leurs beaux discours, ne savaient rien de la navigation, des règlements maritimes ou de la sécurité… Qui s'étaient soûlés au point d'en perdre tout sens commun. L'un d'eux, l' homme qui l'avait invitée pour le week-end, s'était alors cru autorisé à lui en réclamer le prix… en nature. Les deux autres femmes présentes sur le bateau étaient déjà ivres, et plus qu'à moitié nues… Aucune aide à attendre de leur côté.

Elle répugnait à faire resurgir ces horribles souvenirs. Pourtant il le fallait, si elle voulait comprendre ce qu'elle faisait ici. Car son hôte n'était guère loquace !

Cet homme auquel elle avait échappé de justesse, comment s'appelait-il, déjà ? Ah oui, Mark.

Elle scruta l'ombre fraîche de la pièce.

— Où est Mark ? Que lui est-il arrivé ?

La bouche de Nico prit un pli dur. Etait-ce à ce Mark qu'elle pensait en se frottant impudiquement à lui ? Où était-elle le genre de femme à offrir son corps en toute circonstance ?

Il jeta un coup d'œil sardonique à sa montre.

— A l'heure actuelle, il doit tout juste sortir de prison…

— De prison ! s'exclama-t-elle. Mais comment est-ce possible ?


— C'est ce qui arrive quand on enfreint les lois de mon pays, l'informa sèchement Nico.

— Vous l'avez fait… emprisonner ?

— Lui et sa répugnante petite bande d'amis, rectifia son interlocuteur.

Ella sentit sa gorge se serrer. Quels pouvoirs avait donc cet homme ? Et pourquoi l'avait-il isolée des autres ?

— N'est-ce pas… un peu exagéré ? suggéra-t-elle.

— Vous croyez cela ?

Sa voix était pleine de mépris.

— Sans même parler de leur infraction dans des eaux territoriales, vous jugez acceptable de s'enivrer ainsi alors qu'on est responsable d'un bateau en pleine mer ? Ils ont mis leur vie en danger, sans parler de celles des autres ! Vous étiez la première menacée ! Imaginez-vous ce qui serait advenu si je n'étais pas arrivé à temps ?

Soudain, Ella se sentit affreusement vulnérable.

— Je… je vous suis très reconnaissante pour tout, dit-elle d'une voix basse et tremblante. Mais… pourriez-vous m'expliquer en détail ce qui s'est passé ? Je… Je ne…

Il lui imposa le silence d'un geste autoritaire de la main.

— Ce n'est pas l'heure des questions. Plus tard, vous me poserez toutes les questions que vous voudrez et j'y répondrai. Mais pas maintenant. Vous avez été malade et vous êtes à deux doigts de défaillir de faim. Vous devez manger. Les questions passent après.

Ella ouvrit la bouche pour protester mais la vigueur de ses propos l'arrêta. Elle n'était pas en position de s'opposer à ce qu'il demandait et, d'ailleurs, elle n'en aurait pas eu la force. Elle se sentait si faible… Il avait raison d'insister pour qu'elle se nourrisse.

De toute façon, qu'aurait-elle pu faire d'autre ? Traverser la pièce sur des jambes qui ne la portaient plus ? Sous le regard imposant de ce bel étranger ? Et vêtue d'un simple T-shirt dans lequel elle se sentait encore plus exposée que si elle avait été nue…


Nico capta son regard et comprit qu'elle abandonnait la partie. Elle acceptait de s'en remettre à lui… et au simple bon sens. Mais cette escarmouche ne lui avait pas été agréable. Tant qu'elle délirait, il avait trouvé facile de s'occuper d'elle et avec une douceur qui lui était venue naturellement, comme s'il avait pris soin d'une enfant. A présent qu'elle était consciente, il en allait tout autrement. C'était beaucoup moins facile… Car ce n'était pas une enfant qu'il avait en face de lui mais une femme très belle et très décidée.

Instinctivement, Nico dressa les barrières mentales qu'il mettait toujours entre lui et les autres. Des garde-fous bien commodes pour lutter contre les émotions…

Ella sentit la tension nouvelle dans sa voix.

— Vous souhaitez peut-être vous laver avant de manger ?

— Si c'est possible…

Nico désigna un rideau, au fond de la pièce.

— Vous trouverez ce qu'il faut derrière. L'équipement est simple mais suffisant.

Il sortit un T-shirt propre d'un tiroir et le jeta sur le lit.

— Vous en aurez peut-être besoin puisque vos affaires semblent être restées sur le bateau. A propos, votre Bikini sèche dehors. Je l'ai lavé, ajouta-t-il, intérieurement amusé par le regard paniqué que la jeune femme n'avait pu dissimuler.

Eh bien, quelle mine ferait-elle s'il lui parlait des tours que son T-shirt lui avait joués pendant qu'elle délirait ! Et s'il lui confiait combien il avait dû se maîtriser pour se conduire en parfait gentleman ?

— Ne vous inquiétez pas, je sors pour vous laisser vous préparer, conclut-il.


Ne vous inquiétez pas ? Pour cela, il aurait d'abord fallu qu'elle sache où elle était…

Elle aperçut une bande de bleu lumineux, une portion de mer ou de ciel, pendant qu'il ouvrait la porte pour se glisser à l'extérieur. L'espace d'un instant, le bruit des vagues s'était fait plus présent. Dans une sorte de cabane de plage, manifestement. Mais où exactement ?

Elle eut brièvement l'envie de lui courir après et d'exiger des explications. Mais dans cette tenue ? Faible comme elle l'était ? Sa raison lui commandait de se laver et de reprendre des forces ensuite.

Jamais elle n'avait eu autant envie de prendre une douche !

Le petit réduit qui servait de salle de bains n'avait pourtant rien de confortable. Un vieil évier en zinc tenait lieu de lavabo et un simple pommeau fixé au mur servait de douche. Un filet intermittent sortit en crachotant quand elle tourna le robinet. Au moins, l'eau n'était pas trop froide, constata-t-elle en s'aventurant sous le ruisselet. Curieusement, le gel douche et le shampooing étaient des produits de très grand luxe.

En dépit du confort primaire, Ella se surprit à apprécier ce moment plus qu'aucun de ceux passés dans sa propre salle de bains parfaitement équipée ! Elle ôta le sable pris dans ses cheveux, rinça le sel sur sa peau et se sécha rapidement à l'aide d'une des serviettes en toile rugueuse. Elle enfila ensuite le T-shirt propre qui, grâce à la grande taille de son propriétaire, lui arrivait à peu près à mi-cuisses. Ce n'était pas exactement ce qu'elle aurait appelé une tenue décente, mais c'était mieux que rien…

Quand elle souleva le rideau, l'homme était de nouveau à l'intérieur. Il posa sur une petite table de bois un plat dont elle ne reconnut pas l'odeur mais qui la fit saliver. Cette fois, la porte était restée ouverte et Ella découvrit la plus belle vue qu'il lui ait jamais été donné d'admirer.

Une plage d'un blond presque blanc, étoilée de coquillages, descendait vers une mer turquoise aux vagues sans écume. Sous les rayons du soleil, l'eau miroitait de mille feux qui se réverbéraient sur les murs de la cabane, dansant en figures dorées comme un kaléidoscope géant.


Dans l'encadrement de la porte, elle regarda l'homme qui se détachait à contre-jour sur la lumière éblouissante. Et soudain, elle ne vit plus que lui… Il dominait littéralement la pièce de sa haute taille. L'impression de force qui émanait de lui était telle que, derrière lui, le décor magnifique s'évanouissait. Ella remarqua les boucles brunes qui ondulaient sur sa nuque et elle ressentit un curieux pincement au cœur. Brusquement, il leva le visage vers elle et elle baissa les yeux, laissant l'homme la détailler à loisir.

— Mon T-shirt vous va bien, dit-il à mi-voix, comme s'il se parlait à lui-même.

La remarque était assez innocente mais quelque chose dans sa voix légèrement rauque ou dans le coup d'œil appréciateur qui l'accompagnait fit qu'Ella se sentit soudain intensément femme, jusqu'au bout des seins. La flamme du désir s'alluma au plus profond d'elle-même, impossible à étouffer. Son corps émettait un signal d'une clarté toute primitive, signal qu'il n'avait jamais émis si vite ou si fort auparavant.

Mal à l'aise, ne sachant trop comment faire face à une situation aussi inédite, Ella se sentit subitement à l'étroit dans la petite pièce. Elle sortit dans la lumière. L'odeur piquante de la mer lui parut revigorante et elle inspira profondément.

— C'est beau, n'est-ce pas ? articula la voix grave derrière elle.

Espérant exprimer la plus grande innocence possible, Ella pivota pour lui faire face.

— Merveilleux.

Et c'était vrai. Cet homme était en tout point merveilleux…

— Ça… ça sent bon, dit-elle avec effort, essayant de secouer la langueur sensuelle qui s'emparait d'elle.

Nico avait perçu le rétrécissement de ses pupilles, et il voyait ses seins pointer sous le tissu. Sa propre réaction ne se fit pas attendre…


— Mangeons, déclara-t-il d'un ton parfaitement neutre. J'aurais volontiers mis la table dehors mais il est plus sage de manger à l'ombre, dans votre état. Nous pourrons admirer la vue de l'intérieur.

Mais Ella n'osait faire un geste.

— Vous m'aviez promis des réponses, parvint-elle à articuler. J'en ai besoin. Maintenant.

Un sourire s'épanouit lentement sur ses lèvres pleines. Qu'on lui adresse ainsi la parole, sans le respect qu'on lui témoignait continuellement, était une nouveauté qui lui fouettait le sang.

— J'ai déjà répondu à cela, cara. Les questions peuvent attendre, pas votre estomac.

Il avait parlé d'une voix douce mais inflexible. Comme si donner des ordres lui était habituel. Comme s'il ne tolérait jamais la moindre contradiction. Confrontée à cette volonté de fer, Ella sentit la méfiance poindre en elle. Mais un fumet délicieux parvint à ses narines et, de nouveau, elle sentit la faim la tenailler. Après tout, son hôte avait raison : il fallait qu'elle mange.

Elle retourna à l'intérieur et prit docilement place à table.

Il poussa l'assiette vers elle.

— Mangez.

Cette fois, l'ordre était superflu… Elle avait déjà commencé à manger avec l'avidité d'une véritable affamée.

Nico la regardait dévorer la nourriture, fasciné. Cela aussi était nouveau pour lui. En sa présence, d'ordinaire, les gens picoraient, comme si les mets servis ne les intéressaient guère. Il y avait tout un cérémonial à observer : ne pas commencer à manger avant lui, cesser de manger dès que lui avait terminé. Pour être implicite, la règle n'en était pas moins respectée. Très loin de tout cela, Ella s'était jetée sur son assiette et ne semblait même plus percevoir sa présence.

Quand elle reposa enfin sa fourchette, Ella eut l'impression d'avoir fait le meilleur repas de sa vie.


— C'était bon ? demanda l'homme, qui la regardait toujours fixement.

— Délicieux.

— C'est votre appétit qui a donné une bonne partie de son goût au plat. La faim décuple toujours le plaisir !

Rassasiée, Ella s'adossa à sa chaise et le dévisagea avec l'assurance nouvelle que lui procurait un estomac plein.

— Je vous ai obéi, déclara-t-elle, j'ai mangé. Allez-vous enfin vous expliquer ?

Il fixa longuement sur elle ses yeux d'ébène. Elle l'amusait, et ce d'autant plus qu'il la sentait troublée. Et s'amuser était une chose précieuse pour lui, une chose qui ne lui était pas arrivée depuis très longtemps. Après tout, n'était-ce pas une juste récompense pour avoir joué au preux chevalier !

— Dites-moi ce que vous voulez savoir…

— Eh bien, pour commencer, qui êtes-vous ?

Nico marqua une pause, évaluant la sincérité de sa question. Elle semblait sincère mais elle pouvait très bien jouer la comédie avec habileté.

— Nico, tout simplement, répondit-il pour la tester.

Il semblait scruter sa réaction.

— Et vous ? reprit-il.

— Ella. Ella Scott.

— C'est un joli prénom.

— En fait, mon prénom exact est Gabriella. On abrège en Ella.

— Gabriella… C'est angélique, songea-t-il tout haut, laissant son regard caresser l'or fauve de ses cheveux.

Elle frémit. C'était la deuxième fois que cela lui arrivait, cette façon de se sentir si femme devant lui… Sa voix chaude avait provoqué cette sensation troublante. Elle percevait l'intense virilité qui émanait de lui.


— Où sommes-nous ? demanda-t-elle d'une voix inconsciemment langoureuse.

— Vous ne le savez pas ?

Elle soupira, presque agacée.

— Vous me renvoyez toujours mes questions ! Bien sûr que non, je ne le sais pas. Je me souviens d'avoir été sur un bateau… Et je me réveille ici, dans cette cabane de plage, mise en demeure de manger sous le regard d'un parfait inconnu !

Qu'avait-elle mangé, d'ailleurs ? Elle n'en savait rien. Même la nourriture semblait étrange ici, tout comme cet homme avec son léger accent chantant et son allure de prince exotique.

— Au fait, que m'avez-vous servi ?

— Ragoût de crustacés, une spécialité locale. Vous ne connaissiez pas ?

— Non.

— Nous avons des dizaines de recettes différentes pour les crustacés. Ils abondent sur les côtes de Mardivino, précisa-t-il, semblant guetter ses réactions.

— Mardivino ? C'est donc là que nous sommes ?

Le nom ne lui était pas inconnu. Mardivino… Une île superbe, baignée de soleil, un de ces luxueux refuges encore préservés, où les milliardaires abritaient une part de leurs revenus.

— Exactement. Le nom vous dit quelque chose ?

— Je ne suis pas complètement ignare en géographie, figurez-vous.

L'audace de sa réplique irrita Nico.

— Dans ce cas, vous devriez savoir ce que sont des eaux territoriales qui vous sont interdites ! Vous n'auriez jamais dû vous aventurer ici.

Ses paroles lui remirent à la mémoire le sombre épisode de son excursion maritime... Mark et ses amis, incapables de garder le cap, vidant bouteille sur bouteille. En un éclair elle revécut ce moment de panique quand elle avait compris ce qui l'attendait si elle restait à leur portée… et les heures passées sur le pont, livrée à l'impitoyable soleil qui lui mordait la peau… Mais elle aurait tout enduré plutôt que retourner en cabine… Un frisson la parcourut.

— Nous avions perdu le cap, murmura-t-elle. On ne savait même pas où on était.

Il la crut sur parole. Au large de Mardivino se trouvaient des récifs à fleur d'eau, si dangereux que nul ne s'y hasardait sans une bonne expérience de la mer. Non, personne ne se serait consciemment exposé à ce péril.

— Ceux qui vous accompagnaient..., commença-t-il en la fixant droit dans les yeux.

— Eh bien ?

Il y eut un silence, puis Nico reprit :

— L'un d'entre eux est journaliste, peut-être ?

La question avait été posée presque négligemment, comme si elle n'avait pas d'importance réelle.

Ella fronça les sourcils d'un air interrogateur.

— Journaliste ? Non, je ne crois pas. Si c'était le cas, personne ne m'en a rien dit. Pourquoi ?

Cherchant son regard, Ella s'étonna de le trouver si dur. D'un geste évasif, il balaya sa question.

— Pour rien, juste pour savoir.

Elle perçut sa réticence. Mon Dieu, rien ne semblait coller dans l'étrange puzzle qu'elle essayait de reconstituer… Depuis qu'elle avait repris conscience, elle observait attentivement son hôte mais il lui semblait soudain le voir sous un jour entièrement nouveau : si ses vêtements étaient d'une grande simplicité, il avait le maintien d'un aristocrate. Et il y avait en lui quelque chose d'impalpable qu'elle n'arrivait pas à définir, et qu'elle n'avait jamais rencontré chez personne. Etait-ce son allure, ou cette assurance innée, presque arrogante, dont il faisait preuve à tout moment ? Il habitait une vétuste cabane de plage où la douche se résumait à un mince filet d'eau… mais ses produits de bain venaient de chez les parfumeurs italiens les plus réputés… D'ailleurs, ne l'avait-il pas appelée cara ?

— Vous êtes italien ?

Il secoua la tête en signe de dénégation.

— Espagnol ?

— Non.

— Français ?

Cette fois, il eut un sourire amusé.

— Pas davantage.

— Et pourtant, vous m'avez parlé dans de nombreuses langues, se remémora-t-elle, assaillie par ce souvenir précis. Oui, quand j'étais sur le bateau…

— C'est vrai. Je cherchais celle que vous comprendriez.

Que dire à cette jolie sirène ? Que lui cacher ? Pouvait-il jouer encore longtemps le jeu délicieux de l'anonymat ?

— Votre anglais est impeccable.

— Je sais, reconnut-il avec une certaine ironie. Néanmoins je vous remercie du compliment… Voulez-vous un verre de vin à présent que votre faim est satisfaite ? Il provient des vignes environnantes.

Il avait déjà la main sur la carafe mais Ella l'arrêta d'un geste. Elle se pencha vers lui d'un air décidé et le fixa droit dans les yeux. Cette fois, elle ne se laisserait pas distraire par sa voix de velours.

— Merci, mais non. Je préfère de loin une réponse honnête à ma question. Qui êtes-vous exactement, Nico ?








3.

Nico se délectait de la situation. Il en était le premier surpris mais c'était comme un jeu ou plutôt comme un de ces contes dans lesquels le prince se déguise en mendiant pour passer inaperçu.

Pour lui qui était un prince bien réel, qui connaissait les côtés sombres et les aspects lumineux du conte de fées, cet incident avait tout le charme de la nouveauté. C'était une situation délicieuse… Ella n'avait aucune idée de son identité ! S'il révélait maintenant qui il était, rien ne serait plus jamais pareil. Elle n'oserait plus lui parler comme à un homme ordinaire. Tout serait irrémédiablement gâché.

Quand il n'était encore qu'un petit garçon, ne souhaitait-il pas, d'un coup de baguette magique, se retrouver dans la peau d'une personne « normale », au moins pour un jour ? Plus tard, lorsqu'il avait fréquenté les universités américaines, il avait fait de son mieux pour se fondre dans la foule des étudiants. Mais son état civil si singulier finissait toujours pas être rapidement découvert… Comment garder l'anonymat quand la Sécurité vous précédait en tout lieu pour s'assurer que l'endroit était suffisamment sûr ?

Nico réprima un sourire. Avait-il jamais été sommé par quiconque de s'expliquer sur quoi que ce soit, comme son « invitée » venait de l'exiger de lui ?

Non, bien sûr. C'était une première !

Il se cala dans sa chaise.


— Un homme peut-il se définir en quelques mots ?

La question s'adressait autant à elle qu'à lui-même.

— Et qu'est-ce qui peut le définir au mieux ? Ce qu'il possède, ou ce qu'il a réalisé ? reprit-il d'un air pensif.

Ella lui jeta un regard surpris.

— Etes-vous incapable de répondre à une question autrement que par une autre question ?

Incapable ? Sûrement. Dans son monde, personne ne lui posait de questions directes. C'était à lui de diriger les conversations… si l'envie lui prenait de converser. D'anciens décrets interdisaient même qu'on lui adressât la parole sans autorisation. Et s'il parlait, on l'écoutait avec déférence. C'était la règle, la coutume. Mais soudain, face à cette jeune femme, Nico prenait conscience des barrières que ce respect dressait tout autour de lui. La conversation qu'il avait avec Ella était si rafraîchissante !

— Vous connaissez déjà mon prénom. J'ai vingt-huit ans et je suis né ici, à Mardivino. Un authentique fils du royaume, ajouta-t-il avec une étincelle malicieuse dans les yeux. Voilà, à présent, vous savez tout.

— Votre « tout » n'est pas grand-chose, rétorqua Ella. Je ne sais pas ce que vous faites, par exemple.

— Ce que je fais ?

Nico fronça les sourcils. Comment avait-il pu oublier que les gens normaux se définissent par leur profession ?

— Oui, ce que vous faites dans la vie, reprit-elle avec un brin d'impatience face à son hésitation.

— Oh, je m'occupe…, répondit-t-il évasivement. Je travaille pour le compte d'un riche propriétaire.

— Et ceci est votre maison ? demanda Ella en désignant la cabane.

— Non… Pas exactement. Ce lieu appartient à… mon employeur.

— Comme le jet-ski ?


— Je vois que les souvenirs vous reviennent…

Grâce aux bienfaits du bon repas et de la douche, Ella commençait à se rappeler ce qui s'était passé sur le pont. Elle se souvenait du contact d'un torse musclé, rassurant, de la tiédeur qui l'avait enveloppée, du sentiment qu'elle avait eu alors d'être sauvée. Elle se souvenait aussi de l'écume jaillissante, aspergeant sa peau, et des vagues sur lesquelles elle semblait rebondir, portée de crête en crête.

— Par intermittence. Le jet-ski vous appartient ? insista-t-elle.

Elle vit son visage s'assombrir.

La question d'Ella lui procurait une déception inattendue. Cela faisait-il une différence, pour elle, que le luxueux engin soit à lui ou pas ? Oui, bien sûr… Qu'avait-il imaginé ? Son cynisme habituel reprit le contrôle de ses pensées : un jouet coûteux comme celui-là était l'apanage des riches. On n'était jamais considéré pour ce qu'on était mais pour ce qu'on était capable d'acheter… Une fois dépouillé des signes extérieurs de richesse, que restait-il d'un homme ?

— Non, répondit Nico d'une voix égale, il ne m'appartient pas. Je peux l'utiliser quand je veux, c'est tout.

— J'espère que mon aventure ne vous créera pas d'ennuis avec le propriétaire, hasarda timidement Ella.

Son regard était si doux qu'il sentit fléchir son cynisme. Existait-il vraiment une telle innocence ? Il avait sans doute eu tort de la juger trop vite. A peine avait-elle repris des forces qu'Ella se souciait de lui ! Il n'était pas habitué à tant de sollicitude… D'ailleurs, qui se comportait avec un tel naturel en sa compagnie ?

Ella avait baissé la tête. Maintenant qu'ils étaient secs, ses cheveux d'ambre se répandaient abondamment sur ses épaules, mais sans cacher la rondeur de ses seins pointant sous le T-shirt. Un désir aigu s'empara de Nico tandis qu'il s'imaginait dessiner leur courbe, du bout des doigts.


— Non, le propriétaire ne m'en voudra pas, répondit-il doucement. Je pense qu'il n'aurait pas hésité à vous secourir lui-même. Une demoiselle en détresse, quoi de plus tentant ?

Les paroles de Nico avaient pris une tonalité séductrice et l'atmosphère en fut imperceptiblement changée. Une tension électrique circula entre eux, intensifiant la conscience qu'ils avaient l'un de l'autre. La sensualité qui couvait entre eux devint presque palpable. Ella sentit le feu du désir courir dans ses veines. Sa réaction était si intense qu'elle n'osait plus lever les yeux sur lui.

— Je devrais songer à rentrer, dit-elle d'une voix sourde.

Nico avait perçu la tension de son corps, et le trouble de son regard. Il s'imposa de réfréner ses pulsions, conscient du risque qu'il y avait à la perdre en l'effrayant par une demande trop claire. Et il ne voulait pas la voir fuir. Cette rencontre était une aubaine. Comment retrouver pareille occasion de découvrir ce qu'était l'amour avec une femme qui ne savait pas ? Le sexe attendrait. Après tout, il n'en était pas privé !

Nico se versa un verre de vin, épais et capiteux, y trempa les lèvres, les yeux toujours braqués sur elle.

— Bien sûr. Mais pas avant de m'avoir dit qui vous êtes, maintenant que vous savez tout de moi…

— J'ai vingt-six ans et je viens du Somerset. Voilà, vous aussi vous savez tout, dit-elle avec un petit sourire moqueur.

— Dites-m'en un peu plus, rétorqua Nico. Ces hommes à bord… L'un d'eux est-il votre amant ?

Les joues d'Ella s'empourprèrent.

— Vous ne pouvez pas poser ce genre de questions !

— Ah bon ? Et qu'est-ce qui m'en empêche ?

— La courtoisie ! Nous conversions sans arrière-pensée et voilà que… Pareille question enfreint toutes les lois de la politesse !

— Sans arrière-pensée ? murmura-t-il. Ce n'est pas ce que j'aurais dit, cara mia... Quand un homme et une femme bavardent ainsi, il y a toujours un non-dit, tout aussi important que les paroles échangées… qui servent parfois à dissimuler ce à quoi l'on pense vraiment.

« Si ce n'était pas le cas, poursuivit-il mentalement, je te dirais que j'ai envie de ton corps nu contre le mien, du goût de ta langue sur mes lèvres, envie de t'entendre crier de plaisir quand j'entrerai en toi pour la toute première fois… »

Sa voix caressa la peau d'Ella. Elle sentit de nouveau monter en elle un désir puissant, mêlé à un terrible sentiment de vulnérabilité. Pourquoi ne partait-elle pas ? Elle savait qu'elle aurait dû mettre fin à cette conversation au lieu de demeurer ainsi sur sa chaise, fascinée par les lèvres pleines de son hôte. Oui, tourner les talons au plus vite au lieu d'imaginer la splendeur de son corps nu !

— Alors, reprit-il d'un ton coupant, chassant le rêve sensuel où elle dérivait, qu'en est-il de ces hommes ? Voulez-vous vous rendre à la prison pour accueillir l'un d'eux à sa sortie ?

— Certainement pas ! s'exclama-t-elle en frissonnant d'horreur. Aucun d'entre eux n'est mon amant et n'a aucune chance de le devenir ! Mark est une simple relation de travail…

Elle se mordit la lèvre, honteuse au souvenir de sa naïveté.

— Il m'avait invitée à me joindre à son groupe d'amis pour un week-end en mer. Pour lui, cela ne signifiait apparemment pas la même chose que pour moi mais je l'ai compris trop tard… La situation a complètement dégénéré lorsqu'ils se sont mis à boire. Je me suis soudain retrouvée en plein cauchemar. Dès que j'ai pu, j'ai profité de leur état d'ébriété pour me réfugier sur le pont. Je ne savais plus de quoi j'avais le plus peur, de leurs ignobles avances ou de leur incapacité à garder le contrôle du bateau… Quoi qu'il en soit, j'étais trop terrifiée pour redescendre dans la cabine…

— Ils vous ont… molestée ? demanda-t-il sèchement.

Ella secoua la tête, surprise par la dureté de sa voix.

— Non, ils étaient déjà trop soûls pour cela.

Il se rappela la façon désespérée avec laquelle elle s'était agrippée à lui, comme si sa vie ne tenait qu'à un fil, et son gémissement déchirant quand il l'avait laissée quelques instants pour faire un rapide tour des lieux. Il réalisait que jouer les sauveteurs pouvait éveiller un puissant instinct de protection, un sens aigu des responsabilités. Quelque chose de plus trouble aussi, de plus primitif, auquel il n'était pas habitué et qu'il identifiait mal. Ce qu'il savait en revanche, c'est que le fait que sa protégée ignore son identité renforçait son plaisir… C'était une sensation rare pour lui et il avait la ferme intention d'en jouir pleinement.

Inévitablement, elle finirait dans ses bras. Mais pas ici, pas maintenant. En général, il évitait de séduire les femmes sur l'île, car c'était toujours une source potentielle d'ennuis. Par ailleurs, il n'avait aucune envie d'ébranler la confiance de cette jolie sirène en la brusquant, ni l'intention d'abuser de sa détresse. Quand il lui ferait l'amour, il voulait que ce soit d'égal à égale. Il fallait donc d'abord la ramener chez elle, en Angleterre, pour qu'elle se sente mieux, et être assez adroit pour qu'elle ne découvre pas son secret…

— Voulez-vous rentrer chez vous, à présent ?

La question prit Ella au dépourvu. Mais qu'espérait-elle ? Rester à tout jamais au paradis, en compagnie du bel étranger qui lui avait sauvé la vie ? Seuls au monde… et forcément amenés un jour ou l'autre à se découvrir intimement… Elle se mordit la lèvre et s'efforça de transformer sa petite grimace de déception en sourire. Pourvu que son visage ne l'ait pas trahie !

— Eh bien… Oui, je présume qu'il le faudrait.

Il sentit son hésitation et son envie d'elle en fut renforcée. Mais comme il l'avait remarqué plus tôt, la faim décuplait le plaisir… tous les plaisirs.

Il sortit un portable dernier cri de la poche arrière de son jean.

— Je vais arranger cela.

Elle l'entendit parler à voix basse en italien, rapidement. Il raccrocha en déclarant :

— Nous nous envolons dans une heure.


— Comment cela ? s'étonna-t-elle. Mon billet est au départ de Nice ! C'est à des kilomètres d'ici !

— Ne vous souciez de rien, nous voyagerons en jet privé.

— Un jet privé ? Je ne comprends pas…

Il réfléchit rapidement. Vraiment, il appréciait trop la situation pour renoncer à son anonymat. Sans mentir pour autant, il lui suffirait de travestir légèrement la vérité !

— Mon… employeur se montre d'une grande générosité. Et j'ai ma licence de pilote. Je peux donc vous ramener. Sauf si vous ne me faites pas confiance, cara...

Il l'avait sauvée d'une mort certaine, soignée alors qu'elle délirait sous l'emprise de la fièvre, nourrie et abreuvée… Pourquoi diable n'aurait-elle pas eu confiance en lui ?

Et puis, quand il l'appelait ainsi cara, Ella se sentait fondre.

— Mais vous… Pouvez-vous partir sans prévenir ? Votre employeur n'en prendra pas ombrage ?

— Pas le moins du monde. Je vais même profiter de cette occasion pour traiter quelques affaires en Angleterre.

Elle vit une étincelle dans les beaux yeux sombres, le lent sourire qui s'épanouissait sur ses lèvres, comme s'il savourait par avance la prolongation de leur tête-à-tête dans l'avion.

— Eh bien, c'est vraiment… gentil de votre part.

— Gentil ?

Personne ne l'avait jamais trouvé gentil !

— Ne vous méprenez pas, cara, cela n'a rien à voir avec de la gentillesse. Disons que je suis aussi sensible qu'un autre à des yeux émeraude et à des lèvres douces comme des pétales de rose.

Ella sentit la chaleur envahir ses joues. Etait-ce une déclaration ? Et que devait-elle répondre à cet homme qui habitait à des milliers de kilomètres de chez elle ? Souhaitait-il la revoir ?

L'ombre d'un sourire passa sur le visage de Nico.

— Accepteriez-vous de dîner avec moi lorsque nous serons en Angleterre ?


Bien sûr, il aurait de loin préféré prendre le petit déjeuner en sa compagnie, mais cela viendrait à son heure…

Elle retint un tressaillement. A la façon dont elle sentait son cœur s'affoler dans sa poitrine, on aurait pu croire que c'était la première fois qu'un homme l'invitait à dîner ! Mais peut-être que ce qu'elle avait vécu auparavant n'était qu'une répétition… en vue de ce jour…

Elle s'entendit répondre :

— Pourquoi pas ? J'en serais ravie.
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Surtout ne pas s'emballer. Ce n'était qu'une simple invitation à dîner ! se répéta Ella un peu plus tard. Peut-être. Mais alors, pourquoi se sentait-elle sur des charbons ardents ? Pourquoi ses mains tremblaient-elles en lissant les plis de sa jupe ? A quoi était due la pâleur de ses lèvres ?

Ella s'empressa d'y appliquer une couche de gloss et, d'un œil critique, évalua son image dans le miroir.

La soie noire de sa robe moulait les courbes de son corps, offrant un provocant contraste avec la sage rangée de petits boutons qui couraient le long du corsage et qui se prolongeait sur la jupe. Les talons vertigineux de ses escarpins mettaient le galbe de ses jambes en valeur et, pour tout ornement, elle avait choisi des boucles d'oreilles d'un noir de jais, sombre et brillant comme les yeux de Nico.

Pour la millième fois, elle regarda l'horloge, tirant nerveusement sur sa robe. Allait-il venir ou avait-elle rêvé ce qui lui arrivait ? Son esprit ne cessait de dérouler le film des événements qui avaient débouché sur cet extraordinaire voyage de retour…

Nico l'avait raccompagnée en jet. Dieu que son employeur devait être riche pour s'offrir pareil luxe ! Nico manœuvrait l'appareil d'une main sûre, maniant le levier du bout des doigts comme s'il caressait un corps de femme. Il y avait quelque chose de réellement érotique dans la façon à la fois ferme et assurée qu'il avait de piloter. Elle sourit en pensant que c'était la première fois qu'elle rencontrait un homme capable de l'emporter ainsi dans les airs…

— Voilà, vous êtes chez vous, avait tranquillement annoncé Nico, après un atterrissage tout en douceur.

Quand il pilotait, il ressentait toujours une sorte d'exaltation, comme lorsqu'il naviguait ou explorait les magnifiques récifs coralliens au large de Mardivino. Certains appelaient cela vivre dangereusement. Lui pensait que c'était vivre, tout simplement.

— Merci, avait répondu Ella, priant intérieurement qu'il n'ait pas oublié leur dîner. Vous pilotez merveilleusement.

— Pour vous servir… Nous nous voyons ce soir, j'espère ?

Accepter était tout ce qu'Ella avait envie de faire mais elle savait qu'une femme ne devait pas se montrer trop empressée dans ce genre de situation…

— Pas ce soir, non. Je suis navrée, mais j'ai des tonnes de travail à rattraper…

Un regard fier avait accueilli sa piètre dérobade.

— Vous le ferez plus tard.

Ils s'étaient affrontés du regard. C'était donc à cela qu'il était habitué, avait pensé Ella, à ce que tout plie devant lui ? Eh bien, s'il n'était pas prêt à patienter au moins une journée, il se passerait d'elle !

— Désolée, c'est impossible. Je dois vraiment travailler ce soir.

Cette fois, Nico s'était contenté d'un léger haussement d'épaules.

— Bien… Demain soir, alors ? Ou serez-vous de nouveau occupée ?

Son ton sarcastique l'avait décidée à ne pas le provoquer davantage. Elle avait trop à y perdre… Cette constatation l'avait déstabilisée, quand sa modeste victoire aurait dû la réconforter. Mais Nico lui semblait appartenir à une catégorie différente de celle des autres hommes — il sauvait des femmes en détresse, pilotait des avions ! Sans parler de son physique exceptionnel… Il était vraiment l'archétype du mâle, dans tous les sens du terme, y compris sexuel, et elle ne savait pas trop comment se comporter face à un homme aussi viril.

— Demain soir, c'est parfait, avait-elle répondu du ton le plus serein possible.

— Donnez-moi votre adresse, je passerai vous prendre à 8 heures, avait proposé Nico. Nous trouverons un petit restaurant près de chez vous, à moins que vous ne préfériez Londres et les lumières de la ville ?

Londres ? Cela signifiait un retour tardif, peut-être l'offre de passer la nuit à l'hôtel… Elle n'était pas femme à céder dès le premier soir : mieux valait éviter la capitale... Presque affolée par le tour gênant qu'avaient pris ses pensées, elle s'était empressée de répondre :

— Oh, nous resterons sur place, cela m'ira très bien ! Je connais un charmant petit restaurant, je vous le ferai découvrir.

 



Le cottage se détachait sur un jardin où fleurissaient une profusion de roses, dont Nico sentit le parfum capiteux, flottant dans l'air, lorsqu'il arriva devant chez Ella. Il appuya sur la sonnette. Quel endroit adorable, se dit-il en regardant le jardin bien tenu et la maison typique, aux fenêtres en demi-lune. Si différent de ce qu'il connaissait ! C'était si dépaysant, si nouveau pour lui d'éprouver cette sensation d'aborder un autre monde ! Lui qui se sentait partout chez lui quand il voyageait !

Ella ouvrit la porte, et la vision qu'elle lui offrit le ramena immédiatement à la réalité : elle était somptueuse dans ce fourreau noir qui épousait ses courbes comme une seconde peau ! On aurait dit qu'elle s'était enduit le corps de réglisse et n'attendait que lui pour la déguster…


A cette idée follement audacieuse, un sourire félin s'épanouit sur son visage.

— Ciao, Ella, dit-il doucement.

Elle se tenait devant lui, et les mots refusaient de sortir de sa gorge. Il était… trop beau pour être vrai !

Sur Mardivino, elle l'avait certes trouvé fascinant, mais ici, en Angleterre, ses qualités physiques ressortaient davantage encore. Peut-être parce qu'il était plongé dans un milieu différent et que sa beauté exotique éclatait plus vivement.

Sa haute taille faisait paraître minuscule le porche couvert de rosiers grimpants. En comparaison, le cottage prenait des allures de maison de poupées ! Son complet de lin clair mettait en valeur sa peau mate et habillait élégamment son corps musclé. Ses yeux sombres brillaient d'un éclat qui n'avait aucun mal à éclipser le soleil déclinant ! Tout en lui vibrait d'énergie. Nico était insolemment vivant, et tout homme à ses côtés aurait semblé fade.

Le cœur d'Ella eut du mal à reprendre son rythme normal et, la bouche sèche, elle le salua d'un simple :

— Bonsoir, Nico…

Il la sentit troublée. Cette gêne signifiait peut-être qu'elle s'était renseignée sur lui… Il la sonda du regard. Mais non. Le plaisir sans partage qu'il lisait dans ses yeux le rassura : pour elle, il était toujours « Nico », et rien de plus. Il sourit.

— Vous êtes parfaitement remise de vos émotions, à ce que je vois… Mais j'espère que vous avez aussi faim que lors de notre rencontre sur l'île !

Faim ? Elle n'aurait pas pu avaler une bouchée, tant sa gorge était serrée !

— Oui, oui, bien sûr, s'entendit-elle répondre faiblement, beaucoup trop sensible à la chaleur qui émanait de lui et courait sur sa peau comme une caresse. J'espère que vous aimerez notre petit restaurant local…


— J'aime essayer ce qui est nouveau, dit-il d'une voix chaude et enjôleuse. Vous êtes très belle, ajouta-t-il.

Curieusement, son compliment projeta Ella hors du songe dans lequel elle se complaisait en le contemplant, et lui remit les pieds sur terre. Belle ? Il voulait la flatter… Elle ne se trouvait que raisonnablement jolie, et encore, les jours où elle était en forme !

— Les Méditerranéens ont le compliment facile, rétorqua-t-elle assez fraîchement, plus que les Anglais, à ce que je vois.

— Ce qui explique sans doute pourquoi les Méditerranéennes acceptent plus gracieusement les compliments que les Anglaises, répliqua Nico.

Ella se mordit la lèvre et lui adressa un petit sourire d'excuse. Elle n'allait tout de même pas gâcher la soirée avant qu'elle ne commence ! Pourquoi avait-elle pris la mouche aussi vite ?

— Essayons de nouveau, voulez-vous ? proposa Nico avec un sourire empreint de gaieté. Je recommence. Vous êtes très belle…

— Merci…

— Vous voyez, c'est bien mieux ainsi !

Le cœur d'Ella se mit à battre plus vite. Quand il la regardait comme ça, elle aurait voulu… qu'il l'attire dans ses bras et qu'il l'embrasse. Si seulement elle avait pu caresser sa joue, au moins pour s'assurer qu'il était bien là, en chair et en os, et pas le fruit de son imagination ! Mais elle se retint.

— Allons-y, voulez-vous ? dit-elle très vite. J'ai réservé…

Nico ressentit un petit pincement de déception. Il espérait qu'elle allait le convier à entrer, qu'elle lui offrirait un verre. Apparemment, il n'en était rien. Que de réticences ! C'était donc à cela qu'étaient confrontés les autres hommes quand ils faisaient leur cour ? Il réalisa que cela n'allait pas être si facile pour lui d'être traité en « monsieur tout-le-monde »… alors qu'il bénéficiait d'ordinaire de tous les traitements de faveur possibles et imaginables ! En attendant, mieux valait faire contre mauvaise fortune bon cœur.


— Très bien. Montrez-moi le chemin.

Côte à côte, ils descendirent la rue principale du village, baignée par la lumière dorée du soleil couchant. Un voisin dans son jardin les salua au passage, interrompant les soins qu'il prodiguait à ses roses.

— Belle soirée, n'est-ce pas ?

— Merveilleuse, répondit Ella sans pouvoir retenir un regard vers le profil sombre et altier de Nico.

— Profitons-en ! ajouta-t-elle à son intention.

Le restaurant se trouvait au bout du village, à l'ombre d'une chapelle. Sa carte de saison, tout comme la fraîcheur de ses produits, lui avaient rapidement valu une excellente réputation et il était parfois difficile d'obtenir une table. En été, on pouvait dîner en terrasse, sous les tilleuls, et Ella avait choisi cette solution, plus romantique. Alors qu'ils gagnaient leur table, elle remarqua le regard appuyé que deux femmes lançaient à Nico.

Y avait-il de quoi s'étonner ? Avec son physique latin et son allure exceptionnelle, il tranchait sur le commun des mortels. On ne croisait pas tous les jours un homme aussi viril dans les rues de Greenhampton !

— Commandez pour moi, cara, dit-il lorsqu'ils se furent assis sous la frondaison des tilleuls. Je vous fais confiance…

— Qu'aimez-vous ? demanda Ella en se saisissant du menu que leur tendait la serveuse.

— Tout. J'ai des goûts très… éclectiques, répondit Nico en fixant tranquillement son regard sur elle.

Oh, Seigneur… Le ton chaud de sa voix démentait l'innocence de ses paroles et Ella, prise au piège du feu sombre de ses yeux, se sentit irrésistiblement portée vers lui. Avait-elle jamais croisé le regard d'un homme tel que lui auparavant ? En tout cas, c'était sûrement la première fois qu'on la dévisageait avec une telle sensualité et, curieusement, le calme qu'il affichait, contrastant avec le message muet qu'elle lisait dans ses yeux, rendait celui-ci plus érotique encore.

Elle se hâta de commander — asperges en sauce mousseline, crevettes au gingembre et une bouteille de montrachet — pour dissiper son trouble mais aussi pour éloigner la serveuse qui, après leur avoir tendu les menus, se trémoussait près de leur table en dévorant Nico du regard. Faisait-il toujours cet effet-là aux femmes ? Ella prit cependant note en sa faveur qu'il ne lui avait pas accordé un regard.

Le ciel était d'un bleu pâle et tendre. Tournant le dos aux autres tables, Nico contemplait la silhouette d'Ella qui se détachait sur les lueurs dorées du couchant. Le restaurateur déboucha la bouteille et leur souhaita un bon dîner. Nico prit une longue gorgée de vin et poussa un soupir de contentement. La sérénité du lieu agissait sur lui. Il s'était rarement senti aussi détendu.

— Ce blanc est excellent, murmura-t-il.

— Je sais. C'est pour cela que je l'ai commandé…

Nico se mit à rire.

— Vous vous y connaissez donc en vin ?

— Suffisamment, dit-elle avec un petit sourire. Vous n'imaginiez pas cela de la part d'une femme ?

— Si, pourquoi pas ? Cela m'a simplement fait réaliser que je sais très peu de choses vous concernant.

Son doigt courait rêveusement sur le bord de son verre. Il avait des mains longues et fines, vigoureuses pourtant. Ella se souvint de leur poigne quand il l'avait soulevée pour la hisser sur le jet-ski, et elle masqua un frisson derrière son rire.

— Cela vient sans doute du côté quelque peu précipité de notre rencontre !

Il la sentit troublée et, une fois encore, s'étonna de la désirer si intensément. Qu'avait-elle de plus que les autres, que toutes celles qu'il pouvait avoir en claquant des doigts ?


— Consentez-vous à m'en révéler un peu plus sur vous ? demanda-t-il avec un sourire charmeur.

— Oh, il n'y a pas grand-chose à dire. J'ai étudié l'histoire à l'université et, depuis trois ans, je me suis fixée ici, après avoir choisi de travailler dans le tourisme. J'ai eu divers petits boulots dans des agences de voyages mais les missions qu'on m'offrait ne me séduisaient pas. Mes études d'histoire m'ayant fait découvrir les richesses de notre région, je me suis rendu compte que beaucoup de lieux restaient ignorés ou méconnus des étrangers. Et puis de nombreux touristes veulent aujourd'hui une expérience authentique quand ils voyagent. Ils en ont assez de se retrouver par centaines à photographier les mêmes châteaux !

— Et donc vous avez entrevu une opportunité pour un nouveau marché…

— Exactement. J'ai dressé une liste des petits châteaux situés en dehors des grands circuits touristiques, j'ai répertorié les maisons de maître entourées de parcs, j'ai déniché des hôtels calmes loin des sentiers battus et, après avoir obtenu un prêt bancaire, j'ai fondé ma propre agence : Les voyages de l'Angleterre authentique. Avec une bonne publicité sur Internet, les affaires n'ont pas tardé à démarrer. J'ai même pu engager quelqu'un pour m'aider.

Nico émit un petit sifflement admiratif.

— Vous m'impressionnez.

— Il n'y a pas de quoi ! A vous à présent…

L'hôtesse revenait avec les assiettes et, d'un accord tacite, ils se turent jusqu'à ce qu'elle se fût retirée. Nico prit quelques asperges, plus par convention que par réel appétit.

— Je travaille aussi dans le tourisme, à ma façon.

— Vraiment ? Expliquez-moi cela.

— Oh, c'est un peu compliqué. Cela prendrait la nuit pour tout vous expliquer. Et j'ai autre chose à vous dire.

Cette nuit, il comptait bien la passer autrement qu'à bavarder… Il se pencha vers Ella et un parfum de lilas flotta jusqu'à lui.


Elle se laissa aspirer par son regard, palpitante d'attente. Ce qui allait arriver, elle l'espérait et le redoutait tout à la fois…

— Que vouliez-vous me dire ?

— Par exemple, que j'ai repoussé aussi longtemps qu'il m'était possible le moment de vous embrasser et que j'en ai maintenant tellement envie qu'il n'est plus question d'attendre. Que commander un dessert serait du gaspillage car j'espère bien quitter ce restaurant au plus vite et vous retrouver dans un endroit intime où je pourrai vous embrasser tout à loisir.

Ses yeux de jais s'attardèrent sur les lèvres d'Ella, sans laisser transparaître aucune gêne.

— Je vous choque ? reprit-il.

— Non, choquer n'est pas le mot, dit-elle d'une voix frissonnante.

L'audace de Nico avait encore un peu plus avivé son désir.

Elle avait pu désirer d'autres hommes avant lui, bien sûr, mais jamais avec une telle intensité. C'était si puissant qu'elle parvenait à peine à respirer. Son cœur battait à tout rompre.

— Dans ce cas, quel est le mot exact ? murmura Nico de sa voix grave.

— Vous me rendez… impatiente, avoua-t-elle en un souffle un peu rauque.

Le regard de Nico se fit plus aigu. Sa réponse le surprenait. Mais l'inattendu était un puissant aphrodisiaque.

Il sortit son portefeuille, retira rapidement une liasse de billets qu'il déposa sur la table.

— Je voulais vous inviter pour vous remercier, protesta Ella.

— Taisez-vous, cara.

— Vous laissez beaucoup trop…, murmura-t-elle en se levant.

— Ainsi, la serveuse n'aura pas perdu sa soirée, dit-il ironiquement.


Dès qu'ils furent debout, il enlaça ses épaules, et quand elle sentit la caresse de sa main contre son bras nu, elle oublia tout le reste.

Ils descendirent rapidement la rue et, dès qu'ils furent hors de la vue des clients du restaurant, Nico l'attira et la plaqua contre lui, précipitamment, comme un collégien qui n'en peut plus d'attendre.

Elle était enfin dans ses bras ! Le chemin lui avait semblé interminable avant d'en arriver là, mais à présent il l'embrassait, elle l'embrassait en retour et le monde chavirait autour d'eux.
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